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LETTRE -

PAR L‘ORDRE DE

JI‘FMPEREUR NAPOI FON

Adressée par le Gén. Comte Montéolon à
Sir Hudson Lowe, Gouverneur

de Ile de Ste. Hélene.

v

  

p Gr’se’nar—J‘ai reçu avec votre lettre
+ du 23 de Juillet, le traité du 3 Août, FSI5,
M couctu entre Sa Majesté Britannique,

l'Empereur déA utriche, Empereur de Rus-
sie et le Roi de Prusse,
L'Empereur Napoléon proteste contre le

contenu de Ce traité : il n‘est pas le pri-
sounier de l'Angleterre Apres avoir
placé son abdication entre les maine des
Représentans de la Nation, pour l‘avau-

tage de la Constitution adopotée par le
peuple Français et en faveur de sou fils, il
se rendit volontairement et librement cn

Angleterre, dans la vue d'y vivre comme
simple particulier sous la protection des

lois Anglaises. La violation de toutes les
lois ne peut constituer un droit. La per-
sonne de l‘Em,ereur Na; oléon est actuels
lement au pouvoir de l‘Angleterre, mais il

n‘a jumais été, ni nest présentemeut au
pouvoir de l‘Autriche, de la Russie, ou de
la Prusse, ni de fait ni de droit, mème
suivant les lois et coutumes de l‘Angletere
qui na jamais compris daus l‘échange des
prisonniers, des Russes, des Prissiens, des
À utrichiens, des Espagnols ou des Portu.
gaia, lors même qu'elle était unie à ses na-
tions par des traités d‘alliance, et qu“elle
faisait la guerre conjoiutement avec celles,

La convention du 2 A oût conclue quinze
jours après l‘arrivée de l‘Empereur en
Angleterre, ne peut avoir de droit aucun
eflet : elle offre seulement le spectacle de
la coalision des quatre grandes puissances
de l‘kurope pour l‘oppression d‘un seul
homme ! coalision que l‘opinion de chaque
mation et tous.les principes de la saine mo-
vole réprouvent également, +

L‘Empereur d*Autriche, l‘Empereur de
Russie et le Roi de Prusse n‘ayant ni de
fait ni de droit, aucun droit sur la
‘personne de l‘Empereur Napoléon, ne
pouvaient rien décider sur ce qui le re.
garde, , 

|

puissauce de l‘Empcoreu: B* Autriche, ce
prince se serait souvenu <{S liaisons que
la religion et la nature oat{formées entre
un pére ct un fils-—liaÿi>3 qui ue sout
jamais violées impunémentd

11 se serait rapuells,og Yopaléan 1€avait
quatre iow rétablisur son trône, savoir â
Léoben, en 1797 —à Luneville, en 1801
—: Presbourg, en 1806, et 3 Vienne cn
1809, quand ses armées étaicut maîtresses
de la capitale et des trois quarts de la mo.
varchie. Ce prince se serait ressouvenu
des protestations qu'il fit à Napoleon, au
bivouac en Moravie, en 1807, et à l‘entre-
vue de Dresde, en 1812.

Si ls personne de l‘Eumpereur Napoléon
avait été au pouvoir de Bl mpereur Aléxun.
dre, ji auraît rappellé à va mémoire les
lieus d‘amitié coutractés à ‘Pitsit, à Er.
furth, et pendant douze années d'une cor-
tespondance jourvaliere,

ll£e serait souvena de la conduite de
‘Empereur Napoléon le laudemain de la
bataille dé Austertitz où, bien qu'il fi: ew
son pouvuir de le faire prisonnier, uvec les
débris de son artiée ; 11 st contenia de
prendre sa parole, ef lui permit de faire sa
retraite, 11 se sesuit Fessouvenu des dan
gers auquels l‘lempereur Napoléon s‘expo-
sa personnellement pour éteindre le feu à
Moscou, ct lui conserver cette capitale.—
Assurément ce prince n'aurait jamais violé

sance envers un ami dans l*afortunc.
Si la personne de l*Emptreur Napoléon

avait été au pouvoir du loi de Prusse, ce
souverain, n'aurait pu oubier qu‘après ja
bataille de Friedland, 3! dépeodait de I$ Fm.
pereur de placer un à tre prince sur le
trône de Berlin ; il n‘aurait pas oublié en
présence d'un ennemi désarmé, les protes.
fations d'attuchement et les sentimens de
reconnaissance qu'il lui témoigua en 1812,
à l‘eutrevue de Dresde.

Il parait douc pau les articles 2 et 5 du
traité du 2 Août que ces princes étant in.
capables d‘exercer aucune fniduence sur la
disposition de l'Empereur, qui néétait
point en leur puissauce, acvedent à ce qui
peut être fait àcet égard par Sa Majusié
Britanoique qui prend sur elle le soin de
remplie toutes les obligations. Ces princes
ont reproché à l'Empereur Napoléon
d‘avoir préféré la proteciion des lois An-
glaises aux leurs. Les faveses idées que
l*lmpereur Napoléon s'était furmées de
ia libéralité des lois de l‘Augleterre, et de
lintluence de opinion d'en peuple grand,
généreux et libre, sur son gouvernement,
le déciderent à préférer la protection de
ces lois A celle d‘un beau-pere où -d‘un
ancien ami.

L'Empereur Napoléon avait en son
pouvoir de s‘assurer par un trai.é diploma-
tique tout ce qui pouvait le regarder person-
nellement, soit cn se mettant à la tète de
l'armiée de la Loire ou à la tête de l‘armée
de la Gironde, commandee par le génrral
Clauscl ; mais ne désirant plus rico des.
ormais que 1a retraite et la protection des
lois d'un état libre,soit de [‘Augleterre où de
ISA mérique, toute stipulation lui parutiou.
tile, Il peusait que le peuple Anglais se.
rait plus lié par une conduite qui était de
sa part franche, noble et pleine de con-
fiance, qu'il ne l‘aurait été par les traités
les plus solennels, ll a été trompé 3 mais
cette erreur fera rougir à jamais les vrais
Bretons, et sera dans la genération pre- sente Commie dans les générations futures,

o dans les génerux

les devoirs de l'amitié et de la reconnais. |

-tration Anglaise,
Des commissaires Autrichieu

sont arrivés à Ste. Hélene. Si l'objet de
leur mission cest de remplir une partie des
devoirs que les Empereurs déAutriche et
de Russie ont contractés par le traité du
2 Auût, ct de prendre ga de que les Agens
A vglais dans une petite colonie, au milica
de l'océan, ne manquent pas au respect
Jà-à un prince lié à Ces souverains par les
liens de la parenté et par (ant d'autres
liens, les preuves du caractere du ces deux
monuarques se rcconnaitront dans ce procés
dé  anuis vous, Monsieur, vous avez dé-
claré que ces Commissaires n’ont vi le
dioii ni le pouvoir de donnes leur opinion
sur ce qui peut sé passer sur Ce rocher !

Lies ministres Avuxglais oot fait trans.
porter FEmpereur Nepoleon a Ste, Heélene,
a une distance de 2ULO licues de l'Europe,
Ce rocher situé sous la zore sortide, ct à
500 lieues du continent le plus proche, est
sujet aux chaleurs dévorantes de ces lati.
tudes’; il est couvert de nuages et de
brouillards pendaut les trois quarts de
l'année, el est en même tems le plus aride
et le plus humide pays du monde. Un
tel clima: col très nuisible à la sabté de
Empereur ; et la haine doit avoir dicte fe
choix de celte résidence, ainsi que lès in.
structions données par les ministres Anglais
aux officiers qui comn.andent dans l'Île, ,

Ils ont même eu ordre d'anpuiles Fina

ffereur Napoléon, GL'NEMAL, comme ri
90 cÂt voulu l'ubiizes à 8€ regarder coms
me n'ayant jamais regn* en France,

Les raisons qui le déterminereut à ne
point prendre nn nom INCOGNTTO, COMME
il aurait pu le faircen quittant la France,
étaient celles-ci. Premier Magistrat à vie
de la République, sous ie titre de Pemier
Cousnly il conclut les préliminaires de
[Loudres et le traité d‘Amiens, avec le roi
de la Grande Bretague, et reçut comme

ambassadeurs, le iLosd Coisnwallis, Mr.
Merry et le Lord Whitworth qui residereut
tn cetie qualite À sa Cour.

M! accrédita auprès du Roi déAngleterre
le Comte Oito ct le gén. Andreosss 5 À Tée
siderunt comme ambassadours à la Cuur de
Windsor. Quand après un exchange de
lettres entre les ministres pour les alfaires
étrangeres des deux monarchies, le Lord
Lauderdale vint à Paris revêtu de plems
pouvoirs par le Roi d'Angleterre, il traita
avec des plénipotentiaires qui a-aicnt des
pleins pouvoir de ‘Empereur Napoleon,
et resta plusieurs mois à la cour des Thuile
leries, Quand ensuite le ford Castiercagh
signa à Chatillon L‘ULTIMATUM que les
puissances alliées préseuterent aux plenipos
tentiaires de [*limperenr Napoléon ; il rce
counut par là même la quatrième dynastie.
Cet ULTIMATUM était plus avantageux q ©
le traité de Paris ; mais en exigeant quela
France renoucât à la Belgique et à la rive
gauche du lthin, on exigeuit ce qui était
contraire aux propositions de Francfort et
aux proclamations des ailiés—ce qui était
contraire au serment de maintenir l‘integriré
de l'empire, que l'Empereur avait prèté à
son couronnement.

LéEmpereur en outre pensait cue ces
limites vaturelles étaieut nécessai.es tant
pour la surcté de la France que pour l‘é.
quilibse de ji‘l£vrope : il pensait que la
nation [Francaise dans la situation où colle
8e trouvait, ‘levait plutôt courir le hazard
de toutes les chances de la guerre que de 8€

et Russe,

 dépustir de cette politique : la France a.
‘

i
vd

 



vait maîntenu celle intégrité, et elle Wau.

tait cousurvée avec honneur, si la trahison

D'était venue au secours des alliés.
Le traité du & Août et l'acte du parle-

ment Britannique appel Brent ‘Empereur

Napoléon, BowArarte, et ne lui donuc-
rent que le titre de Général. Le titre de
Général Bonaparte est sans doute éminem-
ment glorieux : l'Empereur le portait a
1 «di, & Castiglione, a Rivoli, 2 Aicole, 4
Léoben, avx Pyramides, à Abourkir ;
Mais depuis dix sept ans, il avait porte ce.
lui de Premier Consul et déEmpcereur, ce
Qui prouve qui à été et premier Magis-
trat de la République, et Souverain de la
Guatricme Dynastie. Ceux qui croient
que les nations sont des troupeaux qui ape
partienvent de droit divin à certaines famil

les, ne sont point de ce tev‘s-ci, et n‘en-
teodent point l'esprit de là législature An-
glaise qui a plusieurs fais changé l‘ordre de
Ba dynastie, parce qu'il stétait opéré dans
l'opinion publique de grands changemens
Av xquels les princes vegrants ne partici-
pant point, j's devenaient ernemis du
bien être de lu graude majorité dela na.
tion ; car les rois ne sont que des magis.
truts Léréditaires qui Caistent pour le bien
de uwalions, ef nou les nations pour la sa-
disluction des rois.

(Cet durs Le 8 ême esprit de haine qu®il
a été ordonné qu'il ne serait pas permis à
l‘Finpeiesr Napoléon, d'cericre où de re-

Cevutr ancune lettre, à ni 6ins quéelle n'ait
été ouvere et lue par les ministres À nglais,
€( leurs off ciers a Sre- Héene, On lui a ôté
le pouve F de recevoir des souvelles de sa
femme, de sa tuere, de son fi 8, vu de Ses
ficses, et quand jour eviter ; 'nconvénient
du voir ses lettres lues par des ofliciers sus
baltenes, il du qu'il désirait envoyer des
Jettres cacretées au Privce Mégent, on lui
dl qu'on ne pouvait s'écarter de l‘ordre
et que ten lettres devaient passer ouvertes,
telles étant les instr cticos du ministere.
Cette conduite n*a pas besoin de commen.
tair6 ; mais elle dunne heu à d'étiai pes
iclees, quant à lSespritue l‘udmir istration
qui a pu dicter ce qui aurait été césavoué
même à Alger, ll cstarrivé à Ste Hélene,
des lettres pour les officiers de la surte de
l‘Empercur, elles furent ouvertes er transe
Driscs À VOUS, Mais Vous ne les avez pas
communiquées, parcequéelles téétaient pas
venues par le canal du ministere Anglais.
Ainsiil a fallu qu'elles fissent 4000 lieves;
et ces aotliciers eurent la douleur dap
prendre quéil y avait sur le rocher des nou.
velles de leurs tenues, de leurs meres ct de
leurs enfaos, et qu'ils n’en pouvaient con.
paitse la nature que dans six mois.—Îl
faut q-« le cœur se console.

fls ve pureut obtenir ni le Mourning
CuneoNtcLE vi le MotinincePosr, ni au.
cun des Journaux d'rasçaiss Quelques
numercs détechés du Times arrivaient de
tems cn tems à Lorgwood. Envconsé-
quence d'une requête faite à bord du
Northumberland, on à envoyé quelques
Jivres, minis ON à eu soin de retenir tous
ceux qui ont rapport aux aflaires des der.
Lives années, Lehmpereur désirait cor.
respondie nce un libraire de Joudrus, afin
dec recevoir directement les livres dont il
avait besoin, etCeux qui ont rapport aux
cvenemenrs du jour. On ten a empéche,
Tn auteur Anglais ayant fait un voyage
ev lance, eten ayant publié le détail à
Lowires, il prit la peine de vous le faire
parvenir, afin qu’il pût être présenté à
Flwpereur, Vous avez jugé à propos de
ne le pas remettre, parcequéil ne vous avait
pas été envose par l'ordre exptès de votre
gouvernement. On dst aussi que d'autres
tivres eavoyés par leurs auteurs n‘ont point
été remis, parcequ'ils étaient adressés les
uns à l*Kmpereur Napoléon, les autres à
Napoléon fe Grand. Le ministere Anglais
n‘est point autorisé 3 ordonner de telles
véaations : la loi, quoiqu‘unique, par lue
quelle le parlement Britannique regarde
l'Empercur Napoléon comme prisonnier
se guorre, n‘a jamais empêthé les prison.

: hiuss de guerre de sauscriso au x Joprnaux,
ride seçevoir des fivres impsimes. Ube
Re a _.

tere med ‘

  

telle prohibition n°a lieu que dans les don-
ons de inquisition, . .

L'île de Ste, Hélene a 10 lieues de cir-
quit : elle est partout inaccessible : elle cat

eutourée de bsigatins : il y a sur le rivage
des postes d‘espece en espace età la vuc les

uns dus autres ; Ce qui rend impraticable
toute communication avec fa mer. Il ny

# qu'une petite ville (James Toww) où il
y aun mouillage ct où les vaisseaux tou-
chent, Pour empêcher unindisidu de sor-
tir de Isile, il suffit de garder le rivage par
terre et par mer, En mettant un interdit
sur Pintéricur de léîle, on ne peut donc
avoir en vue que de lo priver d'une prome.
nade de 8 à 10 milles, qu'il serait possib'e
de faire à cheval, et dont la privation abre.
gera les jours de l'Empereur, 1 ua été

logé à Longwdod, exposé à tous les veuts,
où la terre estatégile, inhabitable, sans eau,
inculte et incultivable. On lui a marque
un circuit d'environ 1200 toises : à envi.
ron 11 ou 1200 toises de distance, ily a
un can p sur une hauteur, et un autre de
l'autre côté & la même distance : en un
mot au milieu des chaleurs du tropique, on
ne voit rien autre chose que des camps,
L‘Amiral Malcolm ayant appris combien
unetente dans cet en droit pouvait étre u.
tile à l‘Etopereur, il en fit dresser une par
ses matelots à environ 20 pas au devant de
Ja maison ; c'était le scul en droit ou {on
put trouver de l'ombre. L‘Empereur a.
Vait autant de raison d'être satisfait de l'es.
prit qui animail les officiers et les soldats
du brave 53e végt. qu'il l'avait été de l'ée
quipage du Northumberland,

l.a maison de Longwood avait été bâtic
pour servir de grange aux gens de la fer.
me : le député gouverneur de l'île y avais
Cepuis construit quelques chambres ; elle
lui servait de msison de campagne ; mais c'e
n'était pas propre à êtie habitée continuel.
lement : il ÿ à un an qu‘on y emp'uie des ou-
vtiers, et l‘Empereur à éte continuelleaient
sujet à l'inrconvenient débabiter une mais
son qui n'est pointachevée, et qui est male
saine en corséquence : La chambre dans
laquelle il couche est trop pelite pour
contenir unlit dune grandeur ordinaire :
mais toutes les réparatinos que l‘on fait à
long wood, prolouge l‘inconvenient déy a.
voir toi jours des ouvriers. lly a pour.
tant sur ce misérable territoire de belles sis
tuations qui ofirent de beaux arbres, des
Jardins et de bonnes maisons, Il y,a en
outre la maison de la Plantation ; mais les
Ordres positifs de votre gouvernement vous
défcodaient de donner cette maison, bien
qu'il se fût épargué parlà beaucoup de
frais ; les frais qui! a encourus pour bâtir
4 Longwood une maison converte en pa.
pier etqui déja n'est plus logeable,
Vous nous avez interdit toute Corres.

pondance avec les habitans de !“ile : vous
uvez dans le faitmis la maison de Long-
wood au secret ; Yous avez même interdit
toute communication avec les officiers de
la garnison. Il semble dont que vous
vous êtes fuit une étude de nous priver du
peu de ressources qu‘offre Ce misérable
territoire ; ct nous sommes ici justement
comme nous Serious Sur le rocher isolé et
inhabitéde l‘Ascension, Durant les qua-

0 Asmtp genbntedh.ts. re - -

tre mois que vous avez été 4 Ste. Héleno,
vous avez rendu la situation de l'Empereur
beaucoup plus ‘désagréables Le Comte
Bertrand vous a fait observer que vous
violivz mêmes les lois de la législature, et
que vous foulicz aux pieds les droits des
officiers géneraux prisonniers de guerre,
Vous avez repliqué que vous agissicz selon
la lettre de vos instructions, et que voire
Conduite envers nous n'était pas pire que
ne le presciivaient ces instructions.
Jai l'honneur d'être votre très humble

et trés obeissant serviteur,
.. (Sigué) LE GEN. COMTE DE]

MONTHOLON.|
À près avoir signé cette lettre, j'ai reçu

la vôtre du 17 Avuût, dans laquelle vous
avez mis le compte d'une somme aunuelle
de 20,000 livres steslings que vous regar-
dez comme absolument nécessaire pour le
uasntièndu l’étabhes-- Lwood,

A :
—

vu

aprés tous les retranchemens que vous
avez juges possibles, Nous crofyns n‘as
voir vien à faire avec la discussion de ce
point : la table de l'Empereur est 3 peine
pourvue du simple nécessaire, et toutes les

provisions sont de la plus mauvaise quae
lité, Vous demandez à l‘Empereur un
fonds de 12,000 liv. st, vu que votre goue
vernement ne veut fournir que 8000 livres
pour toutes les dépenses. Jai déja eu
l'honneur de vous dire que l‘Empereur n°4
poiut de fonds ; que depuis un an, il na
vi écrit, ni regu aucune lettre, et qui]
ignore enticrement cc qui séest passsé, ou
ce qui se passe pré cAtement en Europe,
Transpotté par forcesur ce rocher, sans
pouvoir éciire ni recevoir de réponse,
l'Empereur cst entierement à la merci des
upeus Anglais. Lélimpereur à toujours
desiré ct désire encore pourvoir lui-méme
à toutes ses dépenses de quelque natore
qu'elles soient ; et il le fera aussitôt que
vous aurez reudu la chose possible, en Ice
vanit l‘interdit que vous avez mis sur les
marchauds de léîle, à l‘égard de sa Correse
pondance ; et qu‘il nescra plus sujet à aue
cune inquisition de votre part ou de celle
de vos agens, Alors les besoins de l‘Eme
pereur seraient connus en Europe et les
personnes qui s'intéressent pour lui
pourraient lui envoyer les funds nécese
saires pour y pourvoir.

La lettre du Lord Bathurst que vous
m‘avez communiquée, faire naître d‘étrans
ges idées, Vos ministres ignorentsils donc
que le spectacle d‘un grand homme dans la
Caplivité et dans l‘adversité est un specta=
cle sublime? Iynorent.ile que Napoléon
à Ste. Hélene, au milien des persécutions
de toutes sortes, auxquelles il n‘oppose
Que la sérénité, est plus graud, plus sacré
et plus vénérable que lorsquéil était assis
sur le premier trône du moude, où ila été
8 lovgiems l'arbitre des rois ? Ceux qui
dans une telle aithation manquent envers
Napoléon, s‘avcuglent sur leur propre cas
ractere, et sur celui de la nation quéits
représentent. MONTHOLON.

Nal 

NOUVELLES ETRANGERFS.
 

Paris, le le, de Fevrier—Le capitaine
Wemys, Jeune officice Angiais, ne-eu du
general Erskine, ct allie a la famille de
Huatly, s‘est tué avant-hier au soir, d‘un
coup de pistolet, ap:ès avoir perdu 30,090
francs au jeu.

Le 13 de I'évrier.—Le froid a été tris
sévere à Moscou, durant le mois de Dés
cembre, Un grand nombre d'ours sortis
des forêts voisines, sont venus jusqu‘aux
portes de la ville, et les habitans ont été
ubligéa de faire une espece de sortie contre
ces avimavx, avec du canon. Il yen a
eu plus desix cents de tués près de la
ville,
Le 5 de Mars—Les forces Anglaises

dans les lies loniennes, out été augmene
tres de deux régimens: on dit que l'An.
g eterre y aura 23,000 hommes de troup: =
Les habitans de ces îles ont demandé à la
cour de Russie des explications conrernant
les articles du traité qui les met sous la
protection de l'Angleterre, On disait à
Geues qu'il y avait cu une révolte à Core
fou contre le Gouverneur Anglais, Un
protectorat si éloigné a besoin dune
grande furce pour se maintenir, et de juse
tice pour donner de la satisfaction.

Des luttres de Rome du 10 de Février
apprennent que plusieurs des officiers de
l'armée Italienne cherchent à obtenir de
l‘emploi dans les armées de la Porte Ottoe
manë.  Plusirurs ont été reçus par le
Pacha d'Egypte qui organise une armée à la
manicre luropéenne,
Le 11 de Mars—isa flotte que le Grand.

Seigneur envoie en présent au Dey d'Alg -,
el qui consiste en anc fregate, deux core
vettes ct trois transports chargés de munie
tions de guerre, à jetté l‘ancre à Kabatushy
le 13 de Janvier.

Le i4 de Mars—Une lettre particulière
de Constantinople donne le détail d’un tremblement de terre qui a Gsusé beaucoup



de dommage à Jérusslem. Deux éplisest
June Grecquffet l’autre Arménienne out
été renversées ; et celle du St. Sépulchreà
aussi eté beaucoup endommagée, ss
Le 17 de Mars— L’Ecclésiastique qui a

refusé "absolution à une demoiselle, la
veille de son marriage, sous prétexte qu’elle
épousait Dn écrivain dramatique, M. Pi.
card, a été condamné à un mois de déten.
tion au séminaire, par le chapitre métropos
litain.
Loxpres, le 23 de Mars—T] y a en

une grand émeute au Théatre Français, à
J‘occasion de la représentation d‘une Tra-
gédie où il y à plusieurs allusions à la situe
ation présente de Bonaparte. Plusieurs
personnes ont été blessées.  L‘émeute a
été supprimée par le militaire, etil y a eu
ensuite plusieurs individus d‘arrêtés,
L'auteur désire rester inconnu. Il a été
défendu de juver de nouveau la piece.

Il a été convoqué un Conseil d'état ex.
traordinaire en Prusse. On pense que
c‘est pour former une constitution, et éta-
blir un nouveau systéme de finances.
Un Suédois qui a écrit Contrele droit de

Bernadotte à la couronne, a été condanné
à mort. Il s‘est enfui, et il a été mis hors
la loi.

Extrait dune lettre datée de Pernambuco,
le 13 de Mars.

6 11 a été établi un gouvernement pro.
visoire composé de quatre personnes éclai.
rées, d’un caractere énergique et d’une
prande influence, a Ja tête desquelles est
Don Jose ManTINE, homme qui au dire
de tout le monde, a toutes les qualités re.
quises ponr la charge qu’i} remplit lla,
residé quelque tems en Angleterre, et il
parle et écrit correctement la langue A --
gliise. 11 a comme tows ses comparriotes,
beaucoun d'esticre pour lee Américains
Les officiers de la couronne ont été traités
avec beavcoup d'égard par leurs succes.
seurs 3 et pour leur plus grande sureté, on
lesa places dans un fort. Le 9, on per.
Bitau ci devant gouverneur de s'embarquer
pour Rio Janeiro, dans un petit bâtiment
préparé pour cet effet. I! n'est pas permis
aux vaisseaux Portugais qui sont da 3 ce
port, de hisser leur pavillons mais on ne
le: n'oleste point, et on respecte leurs pro-
priétés. Les villes tant du nord que du
sud, dont nous avons entendu parler, ont
toutes suivi l’exemple de Pernambuco. Le
succes complet de cette province donnera à
celles di sud une plus grande confiance
dansleurs propres efforts, et l’on n’a ici

. aucun doute qu’elles ne concourent toutes
dans la même mesure.  Ce‘teprovince, ou
comune on dit ici, cette Capitainerie, S’é.
tend en largeur l’espace de 330 milles, de.
puis la riviere du Nord jusqu’à la rivière
St. Français, et contient environ 300,000
babitans, C’est la plus belle province du

* Brésil, et celle d’où le prince tirait la plus
grande partie de son revenu,”
New-York, le 7 de Mai,—Nous ap.

Prenons par le brig GENERAL WARD, are
tivé de Percambuco, que les villes de
Paraiba et de Riv-Grande se sout déclarées
en favenr des-patriotes. On s’attendait que
San-Salvador et Rio.Janeiro, .suivraient le
même exemple,

CONQUETE DU CHILI PAR
LES PATRIOTES.

BUENos-Aynes, le 27 Fév,
Hier Don Manuel Kscalada est arrivé ici

avec l‘étendard royalpris a la victoire de
:Chacabuco, lequel a été déposé dans la
Citadelle. On a tiré le canon, et tous les
citoyens ont rendu un hommage d‘admira-
tion avx héros des Andes. Les dépèches
Suivantes ont été publiées aussitôt après
gn‘elles eurent été reçocs.

Dépêche du Gén. San Martin auDirec-
teur Suprême.

(Q. G. Chacabuco, 12 Fév. 1817.)

TrèseExcellent Seigneur,
Une division de 1,800 hommes de l‘ar-

meedu Chili, vient d‘être détruite dans les
Dlaines de Chacabuco, par l‘armée que je

; Commaude: 600” prisonuiers, y compris

30 officiers, 450 hommes-tués, et un - étan-
dard que j'ai l'honneur de vous présenter,
plus de 1000 armes completes et deux pie-

‘| cos de campagne,sontle résulcat de cutte
heurcusejournée.

Il ne m'est pas possible d‘enteer- dansles
détails pour le présent. Je ne trouve pas
de termes assez-forts pour rendre justice à
la bravoure de nos troupes : notre perte
nescmonte pas à J00 hommes. Les
brig, généraux Don Miguel Soler ct Don
Bernardo O‘lliggins se sont :éminement
distingués. JOSE* DE SAN MARTIN.

Du même au même.
La gloricuse journée de Chacabuce a

rendu au Chili la jouissance de sh liberté.
Les restes de l‘arinée ennemie dispersés dv
tous cûtés, joipnent nos troupes en graud
numbre, on tombent entre nos mains com -
me prisonniers. Le fugitif, ex.géuverneur
Marco, n'ayant point trouvéde‘vaisseaux
À Valparaiso, cherche à s‘échapper duas le
Sud, ; mais il sera pris par les’ paitis qui
sont à sa poursuite. Notre armée a fait
aujourd‘hui son entrée dans la capitale au
milieu des acclamarions du peuple. Nous
y avons trouvé un imménse train d“artil-
lerie. JOSE DE SAN MARTIN,
Le 14 de Février, 1817.

CORRESPONDENCE PRIVEE.

Buenos-AvrEs, le 28 de Fév.—Dans
ma derniere lettre je vous ai informé des
progres du gén. San Martino quiavait pas.
s¢ les Cordelieres sans opposition, et était
entré dans le Chili à la tête de 5000
hommes, J'ai maintenant à vous appren-
dre qu’il y a ev une bataille entre les ro.
yalistes et les troupes de cette province,

destruction des premiers. I! est artivé en
ville un exprès accompagné d’un officier
qui a apporté les drapeaux pris sur les
troupes du roi, 1! y a eu 1000 hommes de
tués, et 500 de pris avec uu général. Les
troupes de Buénus-Ayres sont entrées
dans Santiago, capitale du Chili. _-

Le 1¢r. de Mars,—Le Chiti estan pou
voir des patriotes qui ont tout culbuté de-
vant eux, Les dernières nouvelles portent
qu’ils sont à Coquimbo, et que les roya-
listes fuient en tous sens- San Martin ‘é-
crit qu’il est plein de confiance, et qu’il
wappréhende plus aucune résistance de la
part des royalistes, le peuple étant partout
pour la révolution, Le cri général mainte.
nant est la guerre avec les Portugais, et
Plusieurs pensent qu’elle sera déclarte sans
délai.

Le 5 de Mars.—Nous avons eu*des nou-
velles plus récentes. Le gên. Marcon,
gouverneur du Chili pourle roi, à eté pris
avec sa suite à Valparaiso, comme il était
sur le point de s’embarquer, avec deux mil-
lions de piastres. Les patriotey sont mai.
tres de tous les ports sur la côte du Chili.

Qu'il y ait guerre avec les Portugais,
c’est ce dont je ne doute nullement. Ce gou-
vernement par réprésailles pour quelques

actes (les Portugais à Monté-Video, a em-
prisouné tous les Marchands Portugais er
autres individus de cette nationili étaient
ici. i

IL’AURORE.

 

 

laquelle s’est terminée par la défaite ct la |

 

Lundi Matin, le 19 de Mai,1817.
 

Le navire Fanny qui'a fait la traver-
sée de Greenock 3 New Yurk, en 22
jours a apporté des Journaux,de Lon-
dres jusqu’au 12 d'avril. Le New-York
Advertiser du 10 de Mai, donne un
sommaire des nouvelles contenues dans
ces papiers. .
Le prince Ferdinand de Wurtemberg

a été nommé Vice-Roi du Royaume de
Lombardie et Venise.
Un grand nombre d’officiers à demi

paie continuent à s'embarquer de France
pour les Etats-Unis ou l'Amérique du Sud.   

. Le Grand Duc. Nicholas. de Russie
vient à Berlin. épouser: la princesse
Charlotte de Prusset .

Un papier de Liverpool du 31 de
Mars contient le tail d'un complot
tramé à Manchester, pour bruler toutes
les manufactures, Il yavait eu nine sé.
dition À Littleport : l’objet des séditieux
était de bruler la ville d'Ely. .
Le Courier de Londresditque'le jeune

Cobbett aurait été pris én exécution
pour £18,000 de droits’sur son pamphlet
hebdomadaire, s'il ne s’était sauvé.

M:. Rioust dont l’ouvrage intitulé,
CARNOT, à Été saisi sous presse, et
qui a protesté en conséquence, a été
‘condamné à une amende de 10,000 -
francs, et à deux ans de prison.

1! avait été formé un complot à Stocks
holm, contre la vie.de Bernadotte. Six
assassins s’étaient introduits dans le pa-
lais pourl’assassiner ; mais leurdessein
avait été découvert à tems,
Un Gallion venant de l'Amérique

charge d'argent, avait été pris à la hau-
teur des Canaries par deux armateurs
Indépendants après un combat opiniâtre.

11 parait que les gardes du corps de
Louis XVII], presque entierement
composées d’Emigrés et de Vendéens,
avaient encouru la haine du public et du
ministere, en conséquence de leur com=
portement ; et l’on pensait qu’elles als
laient être licenciées,

—
Si les dernières -nouvelles d‘Europe

sont peu importantes, celles de IsAmé-
rique le sont plus qué’ deordinaire. La
défaite qu‘essuya le gén.Roudeau l‘an-
née dernière, est plus que compensée par
la viétoire qu‘a remportée cetté année le
gén. San Martin. Dans l‘espace de
quelques jours, la riche et floriflante pro-
vince du Chili a passé de la_ domination
de Ferdinand VII i Iindépendance.
Cette contrée a 500 lieues de côtes sur
l‘océan Pacifique, renferme un grand
nombre de belles villes, et contient à peu
prés 1,500,000 habitans. Environ la
moitié de cette population se compose
des naturels du pays, qui passent pourles
peuples les plus braves de l‘Ameérique
Méridionale, et qui-ont toujours détesté
la domination Espagnole.

La révolution de Pernambuco sera le
commencement d‘un évenement des plus
importants, si l'exemple donné par cette
province est imité par les autres ; autre-
ment elle ne serait que le prélude d‘une
guerre civile et de scenes de carnage.
S«il fallait juger de ceux qui ontopéré
cette revolution, ou qui sont à la tète du
nouveau gouvernement, par la manière
dont ils se sont conduits à l‘égard des
officiers du roi, et par leurs décrêts et
leurs proclamations, on pourrait les re-
garde? comme des hommes modérés,
prudents et éclairés. Si cette révolution
a pour objet de changer:la forme du gou-
vernement, ou seulement de réformer
‘l‘administration aétuelle, cest ce qui
n‘est pas encore bien connu. Le gou-
vernement du Portugal et du Br sil par-
conséquent, est comme celui‘de l‘Espa-
gne, absolu et despotique ; mais les prin=
cipes et la conduite des souverains ace
tuels de cesdeux états paraissent néêtre .
pas les mêmes. Si Ferdinand cst des-
potique par caractere, Joseph ne Jest
que par habitude. Et tandis que les Es-
pagnols Américains combattent contre le
despote, les Brésiliens, s‘ils font la
guerre à leur prince, re combattront que
contre le despotisme.+ ©

VARIUSet: leVOISIN sont inévita-
blement reniis 4 1a semaine prochaine.



manner—— _——

VOYAGES.

Des lettres récentes d‘Almorah
annoncent que le «ç ritaine Webb, ar-
penteur à Kumaoun, a traverfe les Mon-
tignes de Neige, et eft entré dans la

Tararie. C toflicier intelligent cit par-
ti d‘Almorah il y a quelque tems, ac-
compagné dun Jémidar et de vingt
hommes du bataillon de Kumaoun, ct a
furmonté de grands dilicultés pour ve-
nira bout de fa pénible entreprife, Il
avait rencont:é un chef Tartare, ct il es-
perait qu'on lui permettrait de continuer
fes recherches, Il penfait qu'il pour-
rait pénétrer de l‘endroit où il était
dans le cœur de la Tartarie Rufle, fans
beaucoup de difficulté. Chacun doit
défirer qu'il reufliffe dans une entreprile
qui promet des refultats curieux et inté-
reffants, La hauteur fuppefee inacces-
fible de ces énormes montagnes, ct les
aifreux bancs de neige dont leurs
fommuts et leurs côtés font couverts, a-
vient jusqu à préfent fruitré toutes ten-
tat.ves pour lus pafier de côtélà. Céeit,
dit-on a Mr. Moorcroft, surintandant
de Phen. Compagnie, qu‘eft dû le me-
rite fingulier d'avoir eu la hardiefle de
former, et le courage d'exécuter l‘entre-
prise de leur découverte. Ce voyageur
entreprennant etant entre par Sreenug.
buril y a quelques ann:es, et s* tant
avancé vers le nord jusqu‘au grand lac
de Mantaroar, en s‘en revenant il diri-
gea fes pas vers le fud.eft, traveria en
droire ligne la grande chaîne de l'Him-
malah, et arriva fain et fauf à Almorah,
où il fut fait prifonnier par les autorites
Napauliises. Mr. Frafer frere du pre-
micr‘alfiittant à la refidence de Delhi,
entra auth dans le ‘lhibet l‘Automue
dermier, par la voie ds Srecnughur. Si
nous fomrnes bien ir. formés, ce font là
les feules perfonnes qui ont franchi cette
grande chaine du coté du nord. Les
Jésuites, et ensuite Mr. Turner et Mr.
B'gule, ont rous pris, fi nous ne nous
trompons pas, dans leurs voyages au
pays du Grand Lama, la route du Mou-
rum ou Bouran. Le [avoir et l*habilité
du Capitaine Webb le mettront en état
de sous donner une connaillance exacte
de [hiitoire naturelle de ces énormes
montagnes, dont les fommets, {elon les
oblervations qui ont eté faites, séélevent
a 28,.c0 pieds audetlus du niveau de,
dam 1, et font par conféquent de près
de 8000 pieds plus élevees que le Chim-
borazo, la plus haute des Andes.

ps
AFFAIRES AsIATIQUES.-

  

Le Patriote de Charleston du 23
d‘Avril, contient un article extrait d‘une
lettre de Bushire, port de mer de la ‘l’ur-
quie Afiatique, dans la province d¢Ara-
bie, qui donne le detail d'une infurrec-
tion en Aratte, où une foricrefle a mé
bravement défendue contre les web. Hes
pendant six femaines, par une garnifon
resque toute compofee de femmes,
¢ Sheik de Muscat ctait parti pour une

expédition contre les pirates de Joafme
et de Bahare. Les troupes l'urques
ont ete presque partout viCtorieufes
dans l<Arabie, et Abdallah Ben Saoud,
chef des Arabes Wahabis a confenti à
pnyer uutribu annuel au gouverneur de
Plyypte. On dit que le général O:tos
man à accepté ces propofitions tout d‘a.
bord. la Porte à ajouté à fes domaines
Ttihameh ct Hajah. Médine et la Mek-
ke, villes du Prophete, font fitués dans
cette dernière province. Le Grand Sci-
peuraygrandit tous les jours son em-  pires

FAIT SINGULIER.

Extrait d'une lettre datée de Bénarès, le
6 de Mai, 1816.
 

Puisque vous désirez que je vous

fasse une description des usages du
pays, il faut que je parle d’un

h mme qu' a été pendu dernière-

ment à Calcu:ta, pour une espèce
de crime don , je crois, on n’a la
mais entendu parler en Europe.
C'était un p'ongeur ect un nageur
du premier ordre. ll fréquentait
I's ghauts ou ieux ou les femmes
ont coutmne de se baigner dans le
Gange, et s’y prenait de la man.ère
uivante, Il partait d'un endivst
¢luigné, et s'avançait en nageant

entre deux eaux jusqu'au nilieu
des femmes; alors il en saisissait

une parles jambes, l’entrainait sous
l’eau, et la noyait, pour lui arracher

sts joyaux. Car dans ce pays-Ciy
ies teinmes se baignent avec leurs
di mands et leurs pierreries,  Ce-
pendani les Gazettes ne parlaient
que de femmes dévorées par les
Aligatews, j endant gquelles se bai
gnalent. Tout le monde parlait «t
avait peur de ces monstres, bic:
que pc'sonne n’en eut vu. lEnfi
un jour l'animal à forme humaine
ayant cComine de coutume Saisi Une
fille pour la noyer, Celle-ci cue le
bonheur de s'échapper de ses bras,
elle sortit de l'eau, ét se mit à crier
que ce n’était pas une bête, mais
un homme, llfut pris, et il avouu
qu'il y avait sept ans qu’il faisait ce
métier là, mais il n’avait pas tenu
un compte exact du nombre de ses
victimes,

—PTIata

Il vieut d’ètre publie un ouvragé curieux
intitulé : ** Manuscrit veuu de Ste. Hi.
lene d’une manière inconnue ” LI est an.
noncé comme ayant été écrit par Bosaparte
inismême, et a la préface suivante,

¢¢ Je n'écris point des Cominentaires ;
car les évenemens de mon règne sont sulli-
samment connus ; et je ne suis pas oblige
d’entreteuir la Curiosité publique. Je
donne un sommaire de ces évenemeus, par-
Ceque mon caraclere et mes intentions
pourraieut être etrangement défiguiés : et
Je désire paraitre tel que j'ai été, ax yeux
de mon fils, ainsi qu’à ceux de la postérité,
Tel est l’objet de cel ouvrage. Je suis oa
blige d'employer une méthoie privée, pour
le rendre public 5 Car s’il tombait entre les
mains des ministres Anglais, je sais par ex-
perieuce qu’il resterait dans leur bureau,”

Par. DE LONDitES,
se

On a saisi hier au soir un nouveau pam.
phet intitue *‘ aa Cualision ct la Frauce.”
Cet acte d’auturite a eu lieu à la réquisitiou
du procureur du roi, qui dit avoir rCçu
une antice diplomatique du Duc de Riche.
leu, contenant les plaintes officielles des
ambassadeurs Anglais et Autrichien, con
tre les attaques violentes dirigées coutre
leurs godvernemens, daos ce Pamphlet,

Par. bE Panis.
mme

HUMILITE.

Dans un ouvrage nouveauintitu-
lé: “ La Vie d'Antoine Benezet,”
“ par Robert Vaux,” l'auteur ra-
conte de lui l’anecdote su.vante.
* 1! désapprouvait ces éloges pom-
peux qu'on prodigue si souvent aux

morts, et il pria un vénérable per.
sonnage defaire tous sé efforts, s'1}

lui survivait, pour empécher qu’on

ses amis parus-sent disposés à of-
ne Jui fic une épitaphe, au cus que

frir ce tribut à sa mémoire ; ajou-
tant que si toutefois ils ne voulaient
pas acquiescer son désir, ils poure
raient dire :—

Antoine Benezet
Etait un pauvre sire:
On peutfort bien le dire ;
Lu -méme il le disaic.

- 
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CHAMBRE D'ASSEMGLE>E,
MERCREDI, 12 Mars, 18:7,

RE'SOLU, Qu’a avenir cette Chambre
ne recevra des Pétitions pour des litle
privés que daus les premiers quinzs
Jours de chiqne Session,

RE'SOLU, Q:e cette Chambre ne recevra
des Bulls privés que dans les premiers
vingt quatre jours de chaque S:ssiun.

RESOLU, Que les dites Résolutions
soiett imprimées peadant six mois,
dans tous les papiers publics après la
présente Session, et aussi QU MOde
vant chaque Session perdant trois aus,

(À tresté) Wu, LINDSAY, Jour,
Grefll de "Assemble,

Québec, le 14 d'Avril, 1817. (24)
 

HOUSEOFASSEMBLY,
Wepwesbay, 12th March, 1815.

RESOLVED, 4 hat this House wilt not ree -
ccive avy Petitions for Puvate Bitls
af er the first fifteen days of ceok
Session.

RESULVED, That this House will not res .
ceive any private Bills, excezt in the
first twenty four days of each Session,

RESOLVED, That the said Resolutious
be printed during six months, in all
the public papers after the present Ses-
Sion, and also one month before cach
Session, duringthree years,

(Attest) Wm, LINDSAY, Jun,
Clerk Assembly.

Quebec, 14th April, 1817. (21)

A VENDRE de gré à gré, toutes les
propriétés funcictes appartenantes

au suussigné, situées au Fouxbourg St,

 

Autoire, et cousistant en plusieurs VERS
GERS complantés de Poinmiers pre:que *
tous francs, et Poiriers ; et deux MAL. |
SONS, dont une en pierres de 50 pieds *
sur 3U, et l‘autre en buis, de 30 sur 30;

Pour plus amples informations il faudra
s‘adresser sur les prémisses au proprietaire.
C. LUCINIANI, arias, LUSIGNAN. .
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